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P| J ea%ofù
A M. ALISSAN DE CHAZET,

QUI, à la fête du 3 Mai, parlant au nom de la Garde

nationale, a prononcé au Roi une pièce de vers sur

cette mémorable journée.

Perge , sic itur ad astra !

Du retour du bon Roi chanter l’anniversaire ,

Et, fêtant ce jour désiré,
Peindre le bien qu’il veut nous faire,

Et l’amour que l’on a pour ce Prince adoré ,

Fils de la joyeuse science,
Vous seul, Chazet , qui portez tour-à-tour

La lyre, le thyrse et la lance ,

Pouviez si bien, aimable Troubadour,
Exprimer les vœux de la France !

Que j’aime votre élan , cet hommage du cœur !

A Louis sans doute il doit plaire.
Dans vos vers tout est vrai, rien n’est adulateur $

Des Chevaliers français tel est le caractère :

Et nous aussi, voisins du pays fortuné

Où le bon Béarnais est né ,

Nous partageons votre délire ,

Et nous aimons les vers que son fils vous inspire.
Continuez ,

Chazet , vos travaux glorieux,
Chantez un Monarque si juste,
Célébrez sa famille auguste -,



Que vous lui parlez Lien le langage des Dieux î

Pour moi, jouet du sort et de la calomnie ,

Je me borne à faire des vœux

Pour ceux, en vous lisant, que mon cœur déifie ,

Et dis , en répétant vos vers harmonieux :

Quand Marc-Aurèle est sur le trône
,

Les reptiles en vain sifflent dans les buissons ,

On peut braver leurs aiguillons ,

Et leur venin n’atteint personne.
Nous voyons dans les plus beaux jours
Le ciel se couvrir de nuages :

Mais tout enfin reprend son cours ;

L’astre du jour dissipe les orages.

L’homme sage un moment peut paraître abattu j

Mais que peut-on long-temps redouter de l’envie ?

Il règne sur notre patrie
Un Monarque équitable et long-temps attendu ,

Dont rien n’égale le génie
Que son amour pour la vertu.

DESBARREAUX.

Toulouse, le 8 Mai

A TOULOUSE,
De l’Imprimerie de J. n -M. eu Doüladoüre , rue

Saint-Rome , n.° 2{i.
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